


t, '3^ O 

1 

, A 

y 

'MXW. 

r* * 

. ♦' 

e V . j 

. i 

f ' 

* 

f • 

■ * 

* ■'»-*’ 

■ . ' • . /♦ 

• 

% -• ■ ' 
1 ■ ' . \ 

/ / ■' ' . 

\ 

« 

m 

1 4 

. # 

' .. . ' X 

/' 

« • ■- • 

’ ' - / ' 

4 

. > . • 

( 

( _ 

é ‘ ’ '\ • ' •' 

• V 

' ’■ ' 

f 

. ^ ■ ■ 'V* . '' V 

t V 

. / 

4 

f 

* • 
f • • 

« 

/ 

* 1 ■ / . : 

Digittzed.by Google 





NOUVELLE HISTORIQUE 
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NOUVELLE HISTORIQUE. 

I '• - 

fi*-. • » 

L E Royaume de Benni s’étend 
depuis la fivif^rp de Rio-For* 
mozo , jufqu’au Cap Lagos. 
(Edo en eft la Capitale. Cette 
Ville a- des rues qui ont. plus 
d’une lieue dc/long : elle eft. 
entourée d’un double rang de 
troncs d’arbres. Les maifons 
font bien bâties .& d’une pro-^ 
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2 LaReïne de Behnt J ' ^ 

prêté , que devroient imiter la 
plupart des contrées de l’Eu- 
rope polie. (Edo ell le féjour 
des SouvejrainsLdé 'JBeanj. ,Tre- 
miflTa y fit conftruire un fiiperbe 
Palais. Avant :;de commencer 
l’Hiftoire de fon règne , il faut 
dire quel-heureux concours de 
circonfij^nces la plaça fur le, 
trône. > * 

• EUe^ était lElie-'du-ÏRbi de* 

• < t 

Loango , royà^ume voifin de- 
Bennk -Ses' grâces plus- encore' 
que fadieatité ,-a^ient fàitdés:' 
Princes^ dé cette contrée au-- 
tant de rwauxquife difputoient 
fa conquête. Koky fon pere,‘ 
lui remit le choix de Ibn époux. 


Nouvdh hîjlorlque» 5 

• i 

Ceux qui croyeht que la figure 
tient lieu de tout , ceux qui 
; penfent que l’elprit y fupplée 
I de refte ; ceux encore qui ef- 
j pèrent du caprice , ce qu’ils 
j n’attendent ni de l’une , ni de 
, l’autre , fé préfentèrent avec 
I cette confiance qui feroit plus 
rare fi elle étoit moins récom- 
i penfée. Trémifia reçait leurs 
hommages , jouit de leurs pré- 
tentions , & donna prudem- 
ment fa main à Tambur, âgé 
de foixante & trois ans , infir- . 
me , tout entier au bonheur de 
I fes Sujets , auxquels il ne pro- 
cura ni la gloire , ni l’abon- 
; dance , mais qu’il faifoit jouir 
de la paix. A ij 


. 4 Lu Reine de Rtnni^ 
Plufieurs -qui fe croyoient 
habiles , imaginèrent , ôc ré- 
pandoient en fecret que Panif- 
bitieufe Trémifla a^oit pren- 
dre le rênes du gouvernement. 
Chacun trenlbla. Les grands 
la déteftoient déjà fans la con- 
iioître, quel fut rétonnement 
de ces grands politiques lorf- 
qu’ils virent cette jeune Prin- 
cefTe, né s’occûj^f ’qüêlde fê^ 
tes , de plaifirs , ôc paroilTant 
à peine connoître ceux qui 
étoient dépofitaires des volon- 
tés du Roi. 

Elle ne fit ufage de fes char- 
mes fur Tambur , que pour 
efluyer les larmes du malheu- 


IfoüvtÜt Kiflbrlquû % 
i^ux , ou pour écarter du trône 
la flatterie ,.ou pour mettre la 
Vertu à fa place. D’ailleurs , 
toujours occupée à décorer les 
Speétacles , à embellir les lieux 
publics , elle devint chere à la 
Natioui 

. Cette frivolité apparenté , 
n’étoit qu’un voile dont elle 
enveloppoit l’habileté la plus 
aéfive. LesCourtifans inquiets 
furent fes premières dupes. Ex- 
ceptons cependant Ningo- 
Miniftre êcfavori de Tambirr. 
A fes yeux difparut bientôt 
l’innocent artifice de Trémif]^. 

Elevé dans les intrigues des^ 
Cours , à vingt -cinq ans ûL 

A iij. 
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6 LaRdnede Bennîj 
avoit déjà difperfé ou humilié 
fes ennemis &: affuré la gloire 
6c r autorité de fon Maître. 
La Nature lui avoit donné une 
figure heureufe , des difpo- 
fitions univerfelles à tous les 
arts d’agrément , &c une fenfi- 
bilité qui fe montroit dans les 
aélions les plus indifférentes ; 
fenfibilité qu’aucune femme 
n’avoit encore exercée. La fa- 
veurde fon Maître, l’ambition, 
fon amitié pour un frere , qui 
faifoit fa gloire > par fes ta- 
lens militaires , occupoient fon 
ame t ou te en tier e . 

Tant de mérite n’avoit point 
échappé à Trémiffa. Elle efti- 
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Nouvelle hiflorîque. 7 
mçit Ningo , & k craignoic 
plus encore : elle-avpit bdbin 
de lui. Sans acheter fes fervices 
par aucune démarche, indigne 
de fon rang , elle , engagea in- 
fenftblement le Roi à le faire 
•premier Miciflre. Ningo n’i- 
gnpra • pas long temps lés 
bontés de la, Reine. Elle reçut 
.fes remercimens avec tant de 
reconnoilïânce qu’il né put re- 
;jetter une idée à laquelle il s’é- 
•toit conftamment refufé;. Il n’en 
devint pas plus vain. Tfémiiïâ 
mit cette timidité au rang de 
Xes vertusv& nkn-fut pàs plus 
^prompte à laiflèr entrevoir fes 
projets* . , ' : 

’ ' A‘iv 
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A peu près dans le mêmc^ 
temps parut la déclaration de 
guerre de Tambur au Roi de 
Sadé , dont les Sujets avoient 
mafTacré les habitans d’Adir,. 
line des principales villes du 
royaume de Bennii Tambur 
laiffa le choix d’un Général à 
Ningo , qui pria- la Reine de 
le nommer. Je -vous nomme- 
rois , lui répondit-elle ^ (i vous 
étiez moins néceflaire dans 
cette Cour. Vous ne pouvez 
être remplacé que par votre 
frere J qu’il parte !■ (Roé eft foh 
nom.)Ari)ge dé vingt- cinq ans 
fon front avoit été plus d’une 
fois couvert de lauriers^ Il part^^ 


Nouvelle hïjlorique, ÿ: 

joint l’armée dans une plaine 
qui fépar^ les’ royaumes de 
Benni &: de Sadé. La victoire 
lui coûta la' vie. Déjà cette nou- 
velle eft portée à Ningo. Il 
entre dans les appartemens du 
Roi , les yeux baignés de lar- 
mes , qu’il s’efforce de rete- 
nir , & dit : Seigneur , vous 
êtes vainqueur... . . Il ne put 
continuer , les forces lui man- 
quèrent. II s’appuie fur iin 
des Courtifans on l’em- 
porte. Tambur inftruit de ce 
malheur , va lui-même rendre 
la vie à ce frère défolé. La 
nouvelle parvint jufqu’à la 
Reine , dont l’indifcréte don- 
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lo La Reine de Benni , 

leur penfa trahir un an d’habi- 
leté : elle court chez Ningo , 
^ parut plongée dans une ü 
profonde triftefle , qu’il fem- 
bloif que ce fut à lui de la 
confoler. C’efl; moi , c’efl; moi 
oui , c’eft moi , répéta-t-elle 
cent fois , qui l’ai envoyé à la 
mort. 

Cet accident ne lui fournit 
que trop d’occaüons de dévoi- 
ler ce qui fe palïbit dans fon. 
ame. Ningo a voit commencé 
par la reconnoifrance , il alloit 
finir par un fentiment plus vif. 
-Cependant la privation de fon 
frère , la faveur de-fon Maître, 
. les travaux du miniftère, com- 



' Nouvelle hijiorique. ; i i 
battoient une paffion qui' le 
rendoir ingrat ôc combien 
fes remords l’auroient étouftëe 
ü on triomphoit des paflions. 
Envain fe rappelloit-il que fa 
vertu ne Tavoit pas encore 
abandonné ; il fçavoit que la 
vertu eft chancelante ôc n’a 
qu’un terme. 

Quelle femme que Trémiiïà ! 
Elle avoir tout récemment fait 
élever un monument au jeune 
Héros que Benni venoit de 
perdre : Ningo n en était plus 
à douter du fuccès de fes vœux ; 
il n’avoit pas oublié ce qu’elle 
lui avoir dit , de avoit mieux 
deviné encore ce qu’elle lui 
avoit caché. 
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Un jour que Ningo croyant* 
parler de fon refpeél: , expii- 
moit en termes brûlans , la plus - 
tendre des pallions , Trémiflà 
vaincue par le befoin d’ouvrir 
fon ame , s’écria : Ningo , fi 
l’amour peut vous rendre heu- 
reux , j*ai déjà fait votre bon- 
héur J mais foyons afïèz géné- 
reux vous , pour vous fauver 
de la plus perfide ingratitiidè , 
5c moi d’une foibleffe dont 
mon rang 6c mon choix me font 
un crime inexcufable. 

Ces paroles tendre^ 5c fu- 
blimes dans la bouche d’une 
Souveraine , foible Sc ver- 
tueufe, fufpendirent pour un. 


Nouvelle hîjîorîque^ 

‘moment les mouvemens de 
leur ame. .Ningo pénétré de 
jenefçais q^uel fentiment mêlé 
d’admiration &: de tendreflè, * 
fe précipite à fes genoux .qu’il 
embralTe , ôclui dit: Tous mes 
défirs tiennent aux vôtres. Vous 
avez pris un fi doux empire . 
fur moi , que je fuis dans 
l’heureulè impuiffance de m’y 
fouftraire. JVlals je ferai des 
:mortels le plus fortuné ^ tant 
que votre bonheur & votre 
amour auront befoin de ma 
tendrelTe. 

. Rarement les Rois font quel- 
ques momens en liberté j nos 
Amans furent interrompus àc 
43bligés de fe réparer» 


1*4 La Reine de Btnnî^ 

- Pour jetter plus de clarté fur 
ce que nous avons à dire , il eft • 
effentiel de rappel ’er au Lec- 
teur une coutume du royaume 
de Benni. 

Lorfqu’un Roi efl: averti qu’il 
n’a que quelques momens à 
vivre ^ il nomme au Mini (Ire 
qui a fa confiance., le Succef- 
féur' qu’il a choifi. Ce fecret 
doit être gard e j [r fq u^après la 
mort du Monarque.. Le troifie- 
me jour , ceux qui afpirent à la 
couronne , fe* réunifient danS' 
le Palais , &: attendent , en 
tremblant , les dernières vo- 
lontés du-Roi défunt; ' ‘ 
Rappcller cet ufage , c’éft 


> 
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préparer à la mort de Tambur. 
Elle répandit le deuil ôc la 
confternation dans tous les 
états ■ On fçait qu’une coutünîe . 
ancienne & barbare , oblige les, 
efclaves dé fe précipiter dans 
le 'fombeau de leur Maître. ' 
Dans cette funefte cérémonie , ' 
lés plus Grands briguèrent cet 
honneur. Quand la douleur éft ' 
portée à un fi. haut point , elle ' 
eft une grande leçon aux Rois 
qui remplacent ceux qui l’ont ' 
excitée. ' • ^ . 

Ningo ,,^dépofîtaire des der- 
nières volontés de fon Malure , 
éprouva ce que peut fur Thom- ‘ 
me le plus fage , la force de 
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i6 La Reine de Benni J 
l’amour, Tambiir avoir défigné 
pour fon fucceffeur , le Prince 
Omri , fon neveu , fils de la 
Reine d’Ardra , fa fœur. Ce 
jeune Prince né avec tous les 
vices , gouverné par des hom- 
mes plus vicieux encore , qui 
avoient proj erré leur élévation, 
&le bouleverfement de l’Etat , 
parut à Ningo devoir être la 
ruine & la honte de Seîini. Il 
crut , pour la félicité publique , 
pouvoir déroger à la volonté 
facrée de Tambur , ôc le jour 
défigné , il nomma pour gou- 
verner r 
milfa. 

Envain voudroit - on fe dé- 


I 



Empire , la Reine Tré- 
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guifer la foiblelTe de'ce grand 
homme , l’amour multiplia à 
fes yeux les vices du Prince 
Omri pour la première fois 
fa, bouche s’ouvrit en faveur \ 
de .l’injuftice. Il fut entraîné ^ 
par la douceur de faire jouir 
fon Amante d’un fceptre qu’elle" 
n’avoit point acheté par un' 
crime.' 

- L’Aflemblée fut faifie d’é- ' 
tonncment. Quoique cette Mo- 
narchie offrit quelques exem- 
ples de cette nouveauté , ik f 
étoient fi rares qu’on s’en ref- - 
Ibuvenoit à peine. L’amour^’ 
qu’on porroit à Trémifla:^^, 
étouffa les murmures , &: le ref-' 
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pefb que fes fervices avoient 
concilié à Ningo , écarta les 
fbupçons ; mais les méconten- 
temens pour être tenus fecrets 9 
n’en étoient pas niioins réels. 
' Trémiffa cft proclamée Reine , 
àc reçoit les fermens des grands 
Officiers de la Couronne. 

Eft-il un moment plus doux ! 
maîtreflê d’un Empire, pou- 
voir cornbler fqn Amant de 
gloire 8c de faveurs ! U ne man- 
quoit à fon bonheur, que de 
fçavoir à qui elle devoir fon 
trône. 

Dans ces premiers momens , 
chacun s’efforça d’être quel- 
que chofe dans le nouveau gou- 
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yernement,.Cette efpèce d’hom- 
jneS inquiets , qui pa (lent leur 
vie à fronder toute entreprife, 
annonçoit déjà U. chute de 
TEmpire , remis en des mains 
trop fpibles pout en porter les 
rênes. . 

Trémifla , fans s’inquiéter 
de ces bruits, imprudens 8c 
inutiles , s!étoit ^ retirée dans^ 
la , Maifoii odesi larmes {â ) r 
ôc > avoir travaillé ftVec tous, 
les Miniftres chargés des di- 
vers départemens. Aucuns de 


♦ * ■ 

. ( Æ ) Palais où fc retirent les Princefles 

^ui furvivtnt à Jtur époux , ou à leur 


20 La Reine de Benni , i 

fes projets n’avoient tranfpiré; 
ôc ceux mêmes qui lui avoient 
donné des lumières ,ignoroient 
à. quel ufage elle les defti- 
noir. 

Elle ordonne de convoquer 
à (Edo , tous les Grands de 
rÉtar , les MagiftratS' , &c le 
Peuple, qui éiiroit cent. Dé- 
putés pris i dans tous les Ot^ 
dres. Le jour marqué , .elle pa- 
roît. à Cüeuré^indTquée , monte 
fur fon trône , s’affied , regarde 
fierement fes Sujets affem* 
blés ,, fe leve , Sc parle en ces 
termes: , 

w Puifque la volonté facrée 
» du Roi mon époux , m’a 
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« • \ 

» cru digne de régner, je ferai 
'» enforte que fes mânes n’aient 
•to point à rougir de fon choix* 
» C’eft dans mon cœur , c’eft 
* w dans mon amour pour mes 
*» Sujets que je veux.puifer 
» leur bonheur. Je refpe(51e 
» les Rois mes voifins , mais 
» leur manière de gouver- 
*»> lier lie fera jamais ma doL 
'» Quandqe parcours des yeux 
•» les Royaumes de TUnivers^ 
» jen’yvoisquedesdefpotes, 
w ou des efclaves des peuples 
'.»-fe croyant .libres &: fans 
» cefTe opprimés ; 'le Maître 
»<- 6c les Sujets conduits par 
i’efprit national, c’eft-à-di- 

€» • 
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» re , par un amas de bêtifes 
contradidloires , que Thabi- 
» tude Sc la foibleffe ont con? 
» facrées. Je vois des pays 
» menfes qui nourrifTent à pei- 
» ne des hommes énervés , &c 
» des ifles bornées, accumu- 
» 1 er dans leur lein les richef- 
» fes du monde ; des loix qui 
» n’ont d’autre .appui que de 
» honteux fupplicés j des Re- 
» ligions déllruffives de rim- 
w manité ; des préjugés vain- 
» queurs de la nature même. : 
îi» Chez ce Peuple fage , dont 
» on^ropofe fans ceffe le gou- 
9> vernement pour modèle, no, US 
» voyons dans la. même ville 


Nouvelle hijloriqut. ;2j 

99 plus de quinze mille Magif- 
*> trats;des chaînes, des bâtons, 
>> des fouets, les précédent f 
» ufage odieux qui avilit la Loi 
» & fesMiniftres. Onytolè- 
» re trois Religions. Principes 
» dangereux. Il faut n’en ad- 
» mettre qu’une , ou les prof- 
» crire toutes. Qui ne défîro 
» que la paix ell bien- tôt dé- 
» cidé. 

» Ces fiers Infulaires , qui 
» ne pouvant étendre un Em- 
» pire , que la nature a bor- 
» né , ont rangé les Mers fous 
» leurs Loix, qui font éga- 
>5 lement chérir & redouter la 
» liberté , ne me ferviront 
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i4 , ^ ^ Rdnt de Etnnii 
point d’exemple pour au- 
» tor:fer à. (Edp d’indécentes 
» fatyres , qui apprennent au 
y> peuple , que ceux qui le 
» gouvernent , ont tous fes 
» vices fans avoir fa limpli- 
» cité, 

» Et cette féduifante con?* 

» trée. , dont on prend juC* 
» qu’aux ridicules, qui n’a qu’à 
» vouloir conquérir une par- 
tie du Monde ,7 & qui ne 
» veut que des plaifirs ^ n’efl> 
elle pas l’efclave étemelle ' 
du fanatifme qui la trouble, 
» des Traitans qui . là déven . 
» rent, 6c de quelques heureux 
^ fcélérats qui l’aviliflent ? 

^ S’il 
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: :>î^S’i^faût ai!nflfe traînât 
»> les pas de l’habicude , ’qu’uri 
» de vo lis s’avance , ôc qifil 
règne à nia plaçèJ ^ • 

- A ce difcours prononce àvëi^ 
üObleffe ,:les Grands baifferenr 
refpiedtueufementlatête. Après 
quelques' nffômçns- de filence , 
la Reine continua. : 

Pùifquer voiis" • approuvez 
i>.>meS projets vyous âpprou-^ 
>5 verez- auïïi le choix que je 
>j fais pour m’aider à les rem- 
iy plir. G’ell Ningo ,qui amé- 
û rité la confiance de Tambur 
» mon amitié i , 6c votre ef- 
» time. ' ■ • 

A peine avoit-elle achevé 

G 
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.çéi mots s’élève dan$ 

l’Aflèmblée un murmure gé-> 
ijiéral. Oi? crut qu’elle vouloit 
époufer Ningo. Elle a voit mé*e 
nagé cet équivoque pour fon- 
der les intentions du 'Peuple - ôfi 
des Courtifans voyant ’ leur 
répugnance > elle fe hâta d’a* 
Jouter: . ^ ■ - 

' » Puiflè-t-il me fervir avec 
t> autant, de gloire que le Rot 
» mon époux. ( Ces mots caly 
mèrent les efprits. ) » N’ou-» 
V bliez jamais que je donne 
i> des droits fur ma vie , à 
quiconque me furprendra 
>3 dans une démarche contraire 
P au bien publict Je punirai 


Diÿiîiiüd !' 
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^ les Magiftrats des crimes 
» qui feront commis dans leur 
» département. Je né recon-* 
w noîtrai d'autres fortunes que 
>9 celles qu’on doit au com^- 
»> merce. Je ne toléré le céli- 
>5 bat que chez les infirmes. 

L’Etat nourrira les Prêtres, 
» & l’Autel feul les occupera# 
Je ne fixe ni le nornbre , 
ni la paie de mes foldats. 
» Le Maître du trône traite en 
99 égaux fes défenfeurs. L’or 
a> cil le falaire des Traitans, 
i> mais jdfeme dois toute entière 
» à qui s’immole pour moi. 

Trémifla , laifTarAfl'emblée 
ftupide , ôc rentra dans fon 
Palais, C ij 
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;• Avec quçlquejoîn que Nîti-» 
go réglât les mouvemens’ de 
fon ame’, la; joie &c l’orgueil 
le trahiflToient. Il jouillbit de 
toutes les imprelTions qu’il li- 
foit fur les ’ vifages'. A , peine 
ofoit-il fe livrer k' un fenrimént 
qui devenoit moins épuré. Il 
ne -pouvüit échapper'au,ref- 
pedliqu’infpire la Majejfté^ 
puis la mort de Tambur il ne 
s’étoit point trouvé feul avec . 
la Reine. L’ufage du pays eft 
que les veuves des Rois reftenc 
quinze jours dans u# caveau ^ 
qui n’ell éclairé que par des 
lampes ^ TrémiHa avoit déro- 
gé à cette -coutume pour tra-. 
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^aîillèr âvQC& Minvflres , mais ' ^ 
les quittant , elle s’enveiop- 
*p’oit de voiles funèbres , 8c 
.'defcendoit ious ces voûtes fou- 
:terraines. * • 

Les 'quinze jours étant expl- 
orés Ningo attendoit 8c re_- 
'doutoit la première entrevue. 
'S’il la demandoit , il craignoit 
' d’ayoir Pair d’exiger ; ne la de- 
mandant pas , il aVoitd-air de 
l’attendre trop patiemment.’ Si 
•Tréniiffa m’avôit rien promis 
'abfolument , ellè’avoit laiflTé 
'tout efpérer, 8c elle n’étoit 
point de ces femmes qurpen-^ 
fent pouvoir fe faire un jeu des 
■paffions qu’elles allument peut 

C . • • 
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être malgré elles , mais quô 
leurs complaifances fortifient. 

En proie à ces divers mou- 
vemens , la Reine le manda 
pour fept heures. Il n’ert étotc 
que cinq alors. Trémifla ne 
pouvoit avoir d'occupations 
qu’avec lui. Pourquoi retarder 
de deux heures Le dif- 

cours que la Reine avoir pro- 
noncé’, fans.lui cpmmuniqiier , 
lui perfuadoit qu!elle n’avoic 
fait de lui qu’un dnftrumenc 
de fon ambition. ..... Il n’a^ 

bandonnoit cette idée dé fo- 
lante que pour fe reprocher 
un foupçon injude Sc fans fon- 
dement j où il imaginoit quç 


4L. I 
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pour afltirer fon fceptr,e.,. !elle 
le partagerpit av;éc un Prince 
courageux ^ui en inipoferoit ait 
défefpoir ôc à l’ambition d’Om^ 
ri. i . . . . l.’ignorance olï elle 
étoit de fon flratagême , le ren- 
doit honteux de fes doutes hu- 
milians ; enfin l’heure l’avertit 
de s’approcher. Il arrive chez 
la Reine qui h’étoit point 
dans l’appartement indiqué. 
I^ouveaux tourmens une por- 
te s’entr’ouvre , il croit enten- 
dre parler , il pâlit , fa force 
l’abandonne , il s’appuie fur un 
fiége; Trémiflk paroîtjl’ap- 
perçoit , jette un cri , tombe à 
les pieds. Il n’a ni la force de 

C iv 
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pâPlQr4^; nircelk de'i’enîendre ; 
xii' 'celle, de k/irelevér ; eik fé 
kvk, 6c- dit W krferrant-ten- 
dremérît^ ?daiis ïes ^ R e* 


g'ne fur moi ,-Ningo.' Je ivai 
goûté mon bonheur f^iie paree 
que tU’ devais le- partager. "J'ai 
dû pour notre eommuiae gloire 
commander à .'tes. défirs , 
aux miens. Libre aujourd’hui 
des nœuds que' j'ai rerpeiflés ^ 
30uis.de ta' conqueie-^ livrons-* 
no us à des' p 1 a i iirs q u o‘ da e r t U 
avoue,. Spiis'mch époux , fois 
me. fl Roi ,, foi s mon Amant. En 
difant,ccs mors .e.disAouvroit 
fa abouche i de haifers de 'feu.- 


11$ iéutramdnt.à pdne iiir un 
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toxlr{a^'l cÿ tombent! d-épiii-î 

femeiit^,' 8c. y perdent le relie 

d© leurs forces, ■ * 

• ‘':Tantdefavdiirs rendirent le 

calmeà ingo, qui nes'occupa 

plus que.du foin de les nlériterÿ 

Le difcours de T rémiiîâ avoir 

jette rallarme 8c rci'poi.r dans 

tous leâ erpritsfGeuxén faveur! 

defquels des 'drconilances ne 

s etoient.pas- :enco.rei reuiues:^ 

critrevoyoicnt déjà leur élçya- 

tièn dans les changemens qif on 

préparoitT Trémiila ne lailToic 
\ ■* 

^ ( y 2) Efpèt«jd’Ottomarc ^ couverte de’ 
coulTms , *c]iri di| haut en b, a s vont toujours- 
cp dimiimanc , dont celui du milieu eft 
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tranfpirer aucun de fes projets 
& rioit des tourmens qu’on fe 
donnoit pour interpréter d’iiï^ 
differentes paroles qui lui écha** 
poienc. Les réjouiffances ex- 
traordinaires , quife firent dans 
le royaume, fiifpeiKlirent pour, 
quelques momens , les combi- ‘ 
naifons des politiques.' Ces fê- 
tes i pour être bifarres , n’eii 
font pas moins curieufes- : .. 

- On déplaça toits les dieux du 
pays pour mettre à leur place l’i-* 
mage de Trémiifïa , 6 c dans la 
principale Mofquée , on vit di- 
vers autels fur lefquels étoient 
expofés à la vénération du peu* 
pie , un des agrémens de la . 
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Souveraine. De forte que les 
yeux 5 les mains , le co« , la 
gorge , avoient un autel parr 
ticulier , où chacun alloit atta** 
cher une ofirande faite pour 
Tagrément qu’il honoroit. Tré- 
millà s'éroit fi bien concilié les 
cœurs de fes. Sujets , qu’il y 
eut deux autels cachés fous les 
monceaux d’offrandes qui les 

k 

cnvironnoient. 

A l’avénement de quelques 
nouveaux Monarques au trône 
de Benni ,1’ufageétoitde plan- 
ter des arbres dans les rues , & 
de les orner de tout ce qui peut 
flatter la curiofité. On s’avifa 
.dans cette pcçafion d’élever 
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devant les maifons , deux 
raillas de briques q'ü’on 'c-our 
vrit de glaces. Quand la Reine 
y pafia , de quelque part quelle 
jett'ut les yeux , elle le vit , en- 
tourée -des plus 'grands Sei- 
gneurs de fa Cour. Peüt-êtrè- 
étoir-il difficile d'inventer une 

t 

décôraticn plus ao;réable dans 

X w 

la circcndance. 

Ces rues ainfî décorées k 

t 

conduiüicnî ’dans une Place 
immenfe , dont la forme eft 
prerque ronde. Elle étoit en- 
vironnée de gradins 5 fûutenues- 
par des colonnes dorées &c 
couvert’ de v^elours bleu. Des 
jets d’eau parfumée, embau- 
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moient les airs.: D’un côté* 

... ^9 

étoient, trois eent Muficiens 
de l’autre , les plus jolies fem- 
mes de - BennF , mifes plus élé-[ 
gamment que parées.. Ati mi-: 
lieu ëtoit' un trône , couvert 
d’un dais fufpendu dans les airs,^ 
fans qu’il parut aucun appui 
qui l’attachat à la terre. Tré-. 
miflTà s’y affit , reçut les com- 
plimens . des Princes voifins.. 
Les plus jeunes y vinrent en: 
perfonne , les vieillards y dé- 
putèrentleürs fils , ou>quelques 
jeunes Courtifans de leur Cour.' 

Le Prince de Juida ', âgé de 
vingt ans , y parut porté fur 
- un char , traîné par trois’ ^ 


La Reine de Benni , 

, Amours. A peine fut-il devant 
Trémifla , qu’ils s’envolèrent 
- fur fon trône , préfentèrent 
leurs flèches Sc leur carquois’ 
â la Reine , arrachèrent leurs 
ailes ôc les mirent à fes pieds* 
Cette ingènieufe méchanique 
ne furprendra pas dans un pays 
où l’on fait parler des auto- 
mates , mais pafTa pour un chef- 
d’œuvre dans une région moins 
avancée. 

Le Roi de Zy parut de bout 
fur un fuperbe çourfier ,'fit 
trois fois le tour de la place , 
un pied en l’air , &c l’autre fur 
la felle, Trérniffa daigna ac^ 

, cepter le choyai, & fitafleoir 

m 
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le Roi de Zy fur la premier^ 
marche du trône. 

La PrincefTe Ningi , foeur 
de Ningo , parut fur un nuage ^ 
préfenta à la Reine une ba^* 
guette d’yvoire , 6c la pria 
d’accepter l’empire des Elé^* 
mens. Trémiffa délira voir la 
Mer. A l’inllant la Place de-» 
vient une vafte nappe d’eau. 
Le trône 6c les gradins font flot-» 
tans , 6c l’on voit arriver fur 
le fein de cette Mer artificielle 
trois vailTeaux , commandés 
par de jeunes filles 6c de jeunes 
garx^ons , habillés en matelots 
de Benni , c’eft-à-dire , nuds , 
^vec un tablier d’argent de fiat 
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pouces. Ces v’’aifleaux firent 
trois fois le toiir.de la place « 
avec tant de vîcenê , qu’à peine 
TeeU pouvoir les fuivre.. T^ré-; 
ruiflàfut fuppliée d’entrer dans 
un. » Elle trouva .les "tichefïès 
des arts de l’Europe,- les chefs*' 
d’œuvres deVernet , d’Eyfen,- 
des Gobeiins i de, Pigal. Cê 
qui la flatta le' plus., ce fut 
les ' .portraits des . .Monarques 
Européens.,- dont elle avoit fou-» 
vent entendu parler aux V'oya-i 
geurs qu’elle attiroit à fa Cour< 
Elle apperçut une copié du tar 
bleau de Vanloo, voilà, dit- 
elle , l’ami de l’humanité , le 
Monarque François j je l’ai re- 
connu 
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connu à fon air noble 8c bien- 
faifant. Fi^dëric y éroit re- 
préfenté au mUieu de deux 
hommes , fc moquant de Tex- 
térieur de la royauté ; on y 
voyoit Catherine peuplant un 
grand Empire , en répandant 
l’or à pleines 'mains fur les 
Etrangers. 

Après avoir parcouru tant 
de richeflès ^Trémifla fbrtitde 
ée vaifTeau , remonta fur fon^^ 
trône , 8c frappant avec fa ba- 
guette , elle voit les eaux s’é-- 
J»ever en voûte , s’écouler par* 
les côtés , Tefpace s’aggrandir ^, 
ôc fous les yeux nakre une 
yiUe un arc de triomphe s’ar>^ 

1 > 
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xête. Elle entre , voit des pett- 
pies fatisfaits qui la regardent 
avec plus de complaifance que 
d’étonnement r Ceux qui tra- 
Vailloient , ^ chanroient des 
chanfons qui peignoient le 
bonheur, dans lefquelles fon 
nom fe trouvoit mêlé. Son 
portrait étoit partout. Elle 
ne rencontre ni pauv^res , dont 
r indigence vous reproche fans 
ceffe votre aifance , Sc porte 
dans Tâme des idées de mal- 
heur ; ni ces femmes impii- 
' res qui parent le vice & le 
placent à coté de la vertul 
Elle n’apper<^ut point de vi- 
fages tourmentés par rinquié* 
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tude ou par le crime. Dans 
les falles étoit un baiïiii , en- 
tourré d’orangers. Des canaux 
fouterrains doucement échauf- 
fés , entretenoient^ l’air dans 
une agréable température. Les 
eaux qui circuloient dans toutes 
les rues , en nettoyant la ville, 
lailFoient à Pair toute fa pu- 
reté. 

La Reine , de plus en plus 
étonnée, jouiffoit davantage du 
zèle èc de Tinvention deNin- 
go , l’auteur de tous ces pro- 
diges, que des prodiges mêmes. 
La nuit arriva : elle laiflà le 
peuple à fes divertiffemens , ôc 

Dij 

) 

j 

* i 
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donna ordre de lui prodiguer 
ce qui les fait naître. 

Ningo n’oublia pas de faire 
offrir aux Princes des préfens 
magnifiques. C’eft encore par 
fes confeils que T rémifla fit re- 
mife au peuple delà moitié des 
tributs ; remife que les épargnes 
de Tambur lui facilitèrent. 
Elle annonça auffi qu’elle do- 
teroit trois cents filles , &: leur 
laifla la liberté qu’elle, avoit 
reçu elle-même ; on remarqua 
qu’il n’y en eût que vingt-trois, 
qui choifirent leurs Amans. 

Parmi les Seigneurs que les 
réjouiflance^ avoient amenés à 
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la Cour de Benni , on fut fur- 
pris de n’y point voir le Roi 
de Loango , pere de la Reine, 
le Prince Ymer fon frere. 
Le Prince Omri n’y parut 
point. Le Roi de Juida & le 
Roi de Zy firent quelque fé- 
jour à (Edo. 

Le premier étoit d^ine fi- 
gure intéreflànte , d’un ef- 
prit eauftique, mais amufant 
&: dangereux s’il avoir moins 
fçu qu’il pouvoir l’être. Le Roi 
de Zy moins confiant , étoit 
brave , ambitieux & tendre. 
Deux qualités qui fe rencon- 
trent -rarement. 

Tous lesdeuxn’étoient point 
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mariés. Tous les deux foir- 
itîoient le projet d’olFrir leur 
royaume à la Reine de Benni 
en échange de fa main , 6c dans 
le cours ordinaire une de ces 
deux propofitions devoir être 
acceptée. La Cour devina 
leurs projets. Ningo en fut in- 
quiet , 6c la Reine s’en moc- 
qua. 

Le Prince de Juida ne per- 
doit aucune occafioird éveiller 
Tambition du Miniftre , il ré- 
pétoit avec afîedation , qu’il 
gouverneroit l’Afrique 6c non 
le Royaume de Benni , 6c lui 
faifoit entendre , que livré aux 
caprices amoureux d’une jeune 
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PrincefTe , il régn'eroit à Bennî 
& à Juida. 

Le Roi de Zy prit moins de 
détours ; il lui confia fes def- 
feirts. H propofüit d’époufer 
•la Reine , de demeurer avec 
elle à Benni , ôc de le faire 
Viceroi de Zy, Ces oftfes 
* étoient-ellcs fincères. C’eft ce 
*qifil feroit -imprudent d’aflir- 
'mer. r; • 

Cependant Ningo , fans cefîê 
occupé déjà gloire de fa Sou- « 
veraine , étoit bien réfolu à ne 
pas facrifier Tutilité de ces 
propofirions , à une paiTion qui 
'devoir être fubordonnée à la 
gloire de fa patrie. Dés le pre- 
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mier travail , il lui dit , que le 
plus facré des devoirs lui prêt 
crivoit la néceffité de Tinftrut 
re de ce qui fe paflbit , & de 
ïui confeiller de joindre un des 
Royaumes ofterts au lien. A 
peine il avoit pu achever , que 
Trémiffa qui voyoit quel ef- 
fort fe iaifoit NingOjfaifie d’ad- 
miration, 6c cependant alar- 
mée du peu* de ménagemeut 
avec lequel il annoncoit cette 
nouvelle , lui dit , « ce que 
» vous m’apprenez me jette 
n dans réronnement , mon 
ami-, il n?y a pa$ jufqu’à. 
votre fens qui dans ce mo- 
u (lient ne yous abandonne; 

>> Quoi l| 
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© Quoi ! C’eft Ningb ijiii me 
» eonfeille de livrer mes états. 
99 & ma perfonne , à un jeune 
» Monarque ambitieux , qui 
» oublira bientôt Tun &: Tau- 
» tre. Je me confolerois fans 
doute d’être oubliée , mais' 
» jamais de voir mon peuple 
» moins heureux que fous 
» Tambiir. Penfez-vous que 
» Benni paffat i-Adiftérerament 
» fous- un feeptre étranger , 
» ou croyez- vous que mon 
» époux verroit mes fujets par 
w mes yeux , ôc fi pour un 
» inftant je les détourne 
© de mon rang , c’eft * mon 
P amant qui me eonfeille de 
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Ti> païTer tranquillement dans 
P les bras d’un autre. Ah 
P Ningo l Voyez fi je vous 
» eftime ? après ce trait , je 
» vous aime encore. » 

Grande Reine", pardonnez , 
l’ait eft moins pur que mes 
intentions. Vous me faites 
jéprouver un bonheur inconnu , 
}ufq u’ici J vous aviez déliré de 
tn’avoir , ma^is vous n’aviez 
point encore ciaint de me per- 
dre. Mes bévues , ajoutent à 
l’empire que vous avez fur moi , 
& vos bontés à mon amour. 

Il ne fut plus queltion de ce» 
jalliances , 8c les Princes en fu-^ 
jrept pour leurs fêtes qu’ils don* 
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lièrent à la Cour de Bennû ' 

• Sur ces entrefaites , on ap- 
pi^t que le Prince Omri levoit 
une armée , ôc qu’aidé du Roi 
d’ Ardra , il venoit redemander 
les armes à la main une cou- 
ronne que le caprice lui avoir 
enlevée. Ningo réunit vingt 
millè hommes , dont on donna 
le commandement à Cérifoé» 
Les Rois de Zy ôc de Juida 
offrirent leur bras &c leurs trou- 
-pes à la Reine, Elle lesrefufa. 
Le Roi de Zy part comme vo- 
lontaire , ôc fait venir fur les 
frontières deBenni un corps de 
vdix mille hommes. Il avuit 
mieux connu Trémifla. Si des 

Eij 

* 

t 
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raifons plus fortes n’a voient 
pas ‘tendu cette Reine indiffé- 
rente à tout , elle eût donné la . 
préférence à qui fe fut préfenté 
à fes yeux , un laurier à la main* 
Moins occupée du vain foin 
de plaire que de rendre fes 
peuples heureux , elle nomma 
trois hommes pour travailler 
.fous les ordres de Ningo , à la 
réforme des abus ^ &: choiffc 
• fes Miniftres dans cette claffe 
d’hommes obfcurs , qui ont 
médité long-temps les erreurs 
de tous les fiècles , ôe qui ai- 
ment affez leurs contemporains 
pour les tourner à leur profit* 
Les trois Sages fur lefquels 
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tomba le choix , font ceux qu’il 
étonna le plus ôc qu’il fatisfit 
le moins* Ningo propofe à la 
Reine de recevoir leur ferment 
de fidélité. :Me croyez - vous 
affez imprudente , répondit- 
elle , pour avoir nommé quel- 
qu’un don^je fufpeéle la foi. 
Ningo repréfenta que c’étoit 
l’ufage. Oubliez. le mot , répli- 
qua Trémifla , il eil l’ennemi 
du bien , ôc la fauvegarde de 
, toutes les'fottifes polTibles. 

Pour éviter routes lurprifes 
que la flatterie fait fi fouvent 
à l’équité des Princes , elle 
. donna fes audiences , promit de 
punir quiconque folliciteroit un 

E.ij 
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privilège exclufif , . . La po 
lice intérieure fut perfeélion- 
nce dans (Edo , les édifice? pu-, 
bl ics commencés fous Tambur 
s’achevèrent ; ceux qui ne pa- 
roiflbient ordonnés que par le 
luxe , étoient un afile où la 
pauvreté ôc le libertinage pref- 
ïes par le befoin , alloient fe 
réfugier. . . Il y avoit dans 
le royaume de Benni cinquante^ 
mille PiCtres , ce qui fait, gg 
égard au nombre des habitans , 
un Prêtre pour cent-cinquante 
perfonnes ;le Clergé avoit à peu 
près le tiers du revenu de PEtat. 
Selon les rites 5c cérémonies de 
la religion reçue à Benni , cha- 
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que Prêtre , ne peut être ;oc- 
ciipé qu’une heure demie 
par jour. Trémifla dit , don* 
lions à chaque Minières fix heu^ 
res d’occupation , &: réformons 
les trois quarts des Prêtres. La 
religion n’y perdra rien ; 6c 
comme il eft jufte de payer 
' le travail, doublons les revenus 
de ceux qui feront chargés du 
foin, des Temples. Chacun ap^ 
plaudit à ce projet. La Reine 
y gagna vingt- cinq millions; 
6c les Prêtres furent enrichis 
au double. Avant cette opéra* 
tion ils avoient cinquante mih 
lions de notre monnoie répartis 
- .entre cinquante mille hommes 

Eiv 
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tandis que les vingt- cinq qui 
leur reftoient , étoienr partagés 
•entre douze mille cinq cens, 
Trémiflà confia k Ningo , il 
eil vrai , qu’elle n’avoit laifle 
vingt- cinq millions aux Prê- 
tres, que pour prévenir le mé- 
contentement du peuple , mais 
qu’elle fe propofoit dans la 
fuite de les réduire à la moitié# 
Réduélion qui les laiflbit tou- 
jours plus riches de moitié que 

les autres Sujets Ningo 

repréfenta à la Reine qu’il y 
avüit dans Benni cinquante 
mille Juges , pour dix millions 
d’habitans , • il demanda la ré- 
forme , s’appuya des raifons fui- 
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vantes. Rarement la raifon fe 
trouv e au milieu de trente hom=- 
mes , & jamais la vérité. On 
ne feroit pas tenté d’^interpré* 
ter une loi en fa faveur , fi on 
a voit fous fa main des hommes 
toujours prêts à venir à Tap- ' 
pui des droits les plus imagi- 
naires^ les plus frivoles ^ tou- 
tes les fois qu’il n’y aura que 
les PartiesjntérefTéesdans une 
affaire ^ elle fera bientôt accom- 
modée. La Reine & fon Con- 
feil foufcrivirent à’ l’évidence 
de ces raifons. Arrêté qu’il n’y 
auroit dans les villes du pre- 
mier ordre que vingt-quatre 
Juges , douze dans celles du fe- 
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cond , fix dans celles du troi- 

fîeme. Ningo voulut pro- 

pofer une nouvelle adminiftra» 
tîon pour les finances , il eût 
déliré que chaque ville oftric 
fes tributs ; parce qu’avec la 
pente qu’ont tous les hommes à 
prendre des mots pour des 
bienfaits , il n’en coûteroit rien 
aux Rois de les renvoyer fatis- 
faits 6c glorieux jamais Tré-* 
milîâ lui fit obferver , que ceux 
qui écoient chargés de la per- 
ception dés deniers publics, 
ayant obtenu de Tambur^une 
défenfe d’agiter ces matières , 
il ne convenoit pas de les met- 
tre en queftion , qu’elle n’eirt 
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abrogé cette dé fenfe. Elle étoit 
intérieurement déterminée à la 
lever , car elle fçavoit que les 
Financiers d’Œdo' ne Pavoient 
follicitée , que parce qu’ils 
avoient fenti tout ce que leur 
conduite auroit- à perdre fi elle 
étoit éclairée ; &c le fage Tanv 
bur , qui préféroit un bien cer- 
tain , la paix , à un plus grand 
bien douteux, leur donna ceite 
marque de bonté. Il fentoit que 
les lumières étoient inutiles a 
' des hommes qui avoient .leur 
fyftème arrangé. 

. Cependant les armées du 
Prince Omri , Sc du Roi de Zy 
étoient en préfence. Je dis du 
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Roi deZy , la Cour ayant don- 
né ordre à Cérifoé de lui' 
déférer le commandement : 
Les premières nouvelles font 
décourageantes. Les Alliés 
font taillés en pièces , 6c l’ar- 
mée du Prince triomphant , 
avançoit à grandes journées 
vers (Ed’o. NingorafTemble un 
nouveau corps de troupes, part 
6c vole au-devant du vainqueur. 
Trémifla fut plus tranquille 
quand elle vit le fort de fes 
armes entre les mains de Ningo. 

Elle envoya tous les jours un 
Courier au Roi de Zy , pour lui 
perfiiader qu’elle avoir oublié 
fes malheurs j conduite fubli- 
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me t procédé généreux ! preC- 
que tbujours on abandonne à 
la honte au chagrin un Guer- 
rier que la fortune a trompé. 
Elle remarqua que le Roi de 
Juida ne lui avoir point offert 
foti fecours dans ce moment » 
6c ce Prince ne gagna rien à 
fon eftime. 

Ningo n’avoit point encore 
Joint le Prince Omri , lorf- 
qu’elle apprit un nouveau fujet 
d’inquétude. Les dépêches de 
la Cour de Loango portoient 
-que le Roi Koky , ayant appris 
des projets du Prince Omri, 
il éroittrop intércffé à la gloire 
de la Reine fa hile » pour ne 
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'pas s’y oppofer ; qu’il avoit 
fait partir un corps de troupes 
confidérable , fous les ordres 
du Prince Imer Ion fils , qui 
donneroit un freina l’arabition 
du jeune ufurpateur. 

Cette générofité parut fuf- 
pedlie à Tréniifla. JCoky étoit 
fourbe ôc avare y il n’avoit pas 
daigné lui envoyer des Ambaf- 
fadeurs à la mort de Tambur. 
Le Prince Imer fon frere n’a- 
voit pas affifté aux fêtes de 
Benni. Le même jour un cou- ' 
rier du Gouverneur de Rédo , 
Province frontière de Benni, 
annonça qu’on avoit découvert 
■ dans la plaine une armée con- 
fidérable ^divifée en trois corps. 


« 
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’ûi' qui n’éroient qu’à une journée 
f de diftance les uns des autres. 

Ces fecours prodigieux con* 
f firmèrent les foupçons de T ré- 
ion inifra.Elle envoya ordre auGou-» 
verneur de Redo de réunir les 
troupes qui étoient dans fa Pro^ 
oit yince , ôc de fermer l’entrée au 
05 Prince Imer. .Elle répondit au 

tf* Roi deLoango, qu’elle le remer-» 

ir- doit de fes fecoursj mais qu’elle 

a- ne daignoit pas employer tant 

le de forces contre fon ennemi ; 

[- qu’elle avoir même refufé les 

, offres du Roi de J uida qui étoit 

, à fa Cour. 

c Quelque fermeté qu’eut mon-» 
tjeé la Reine , les projets de 

I 

t 
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Koky ne laiilôient pas que de 
l’inquierter. Ce Prince un des 
plus puiffans de cette contrée , 
avoit des armées nombreufes , 
accoutumées à la fatigue , des 
tréfors immenfes , des Géné- 
. raux habiles ; en un mot » tout 
ce qui décide la viéloire. 

Les fuccès de Ningo contre 
le Prince Omri , fufpendirent 
les inquiétudes ; l’armée de ce. 
dernier fut furprife , la moitié 
fut enveloppée &: faite prifon- 
niere ^ & l’autre mife en dé- 
route. Ningo laifTa à Cérifoé le 
foin d’achever cette défaite , &: 
revint à (Edô avec le Roi de 


Déjà 
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t)éja le Prince Imer s’étoit 
préfenté fur les frontières , & 
ne fut pas peu fûrpri^ de trou-' 
ver des obftacles à fon entrée 
dans le royaume de Ben ni. Les* 
fourbes font défiants 6c il crut 
fes projets découverts , 6c diffi- 
mula. Il fit partir un Courier 
pour CS.do , loua Trémilîà de‘ 
fon extrême prudence , 6c lut 
demanda la permiffion d’aller 
fe mettre en otage dans fbm 
Palais , accompagné feulement ^ 
de dix de fes gardes. Trémi^ ‘ 
lui répondit , qu’elle iroit au- 
devant de lui J qu’elle n’avoir 
empêché fes troupes de péné- 
trer^^ue par cc que Ningo a voit 

B: 
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mis le Prince Omrtdans la né- 
ceffité de renoncer à fes vues* 
Imer arriva à (Edo , au moment 
des réjouiflances qu’on. faiioit 
pour la vivfloire remportée fur 
Omri» Les premiers jours fu- 
rent employés , à voir les em-r 
bellilTemens queT rémiffa avoit 
fait fous le règne deTamburr 
Ce fpecftacle amufa médioerc- 
ment le Prince Imer , qui voyoit 
avec peine la magnificence de 
la Cour de Benni. 

Ses maniérés , & furtout fa 
hauteur , déplurent fouverai- 
nement. On apprit alors que 
les troupes de Loango , au lieu 
de fe retirer , avoient furpris 
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le Gouverneur de Redo , forcé 
les villes qui s’étoienc trouvées 
fur leur paflage , ôc venoient à 
grandes journées vers Œ do. La 
Reine manda fon frere , qur 
embraflà refpeélueufement fes 
genoux lui dit qu’un faux 
bruit avoir pccafionné cette, 
démarche imprudente. 11 ajou- 
ta qu’on le croyoit dans l’armée 
détenu prifonnier à (Edo , 
qu’un zèle indifcret avoir fug- 
géré au Général de fes troupes 
de tenter fa délivrance. 

T rémifla demaEnda quel Cou- 
rier lui avoir remis fes dépê- 
chés , il le nomme , on le fait 
venir , il confirme ce qui s’é- 
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/ 

toit raconté. Souffrez , ajout» 
le Prince , que je vole au de^ 
vant de mes foldats , leur ra^ 
conter vos bontés , 8c les faire:, 
fortir de vos Etats* ’ 

- Ningo n’avoit rien dit eir-^ 
core. Il n’ouvrit la bouche que' 
pour s^oppofer à ce projet ^ 8c. 
pria le Prince de lui remettre 
fes ordres , qu’il porteroit lut-; 
même. Imer y confcntit 8c fe, 
retira. Ningo fe levé 8c l’ac- 
compagna , avec quelques au- 
tres membres du Confeil. Il fut 
affez furpris de ne trouver per- 
fonne dans l’appartement dâ 
Prince. Un feul de fes Gardes 
■ s’avança ^ ôc lui dit quelques 
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niots , dans la^ langue de fon: 
pays. 

On entend du bruit. LePrin*- 
Ce inq^uiet fort , & trouve fes 
appartemens. entourés des gar- 
des de la Reine. Ningo qui 
eraignoit quelquefiniflteaven*^ 
ture J court chez elle , latrouve 
occupée à lire les lettres^ de* 
Koky à fon fils ; on avoir dé-^ 
couvert un Officier déguifé,qur 
jadis avoir fervi fous-Tamburr 
Ces Lettres énigmatiques 
n’annohçoient aucun projet dé;^ 
taillé ; maîs^on en pouvoir con- 
clure que' le Roi de Loango. 
étoit à la tête de fes troupes^,, 
ôc cela’fuffit à Trémiffa pouç 
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faire arrêter le Prince Imer- , 

11 fut réfolu que Ningo par- 
tiroit fur le champ , avec la 
plus grande partie de la Mai -s 
fon de la Reine , qu’il réuniroit 
toutes les troupes qui fe trou-! 

' veroient fur fa route. Cela fuç 
exécuté. 

Koky fut iriflruit par fes eC- 
pions du départ de ce Général - 
il retourna fur fes pas, ôc fe tint 
fur les frontières. Il imagina 
que les Rois de Zy de Juida 
fuivroient de près Ningo. 11 
envoya un Miniftrechezle Roi 
d’Ardra , offrit le 'commande^ 
ment de fes troupes au Prince 
Omri. On devine av.ee quel 
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complaifance celui<i embrafla 
fon pafti. La Cour de Loanga 
fit publier que TrémilTa ayant 
fait arrêter le Prince hérédi- 
taire dans fon Palais , 6c trahi 
la nature 6c le droit des gens ^ 
Koky avoit été forcé de porter 
la guerre dans fes Etats , pour 
rendre la liberté au foutien de 
fon trône. 

Ce manifefte fait avec art ^ 
trouva la plupart des efprits, 
difpofés en fa faveur. Trémillà 
s’étoit écartée de la route ordi- 
naire , elle devoir donc avoir 
un peuple d’ennemis. 

Elle vit tranquillement fe 
foimer la ligue. Le Roi de Jui- 


* 

7^ La Retne de Senntj 
da voulut vendre fes ferviceïP 
&; exiger une promefIè*qui fe-- 
roitleprix de fa conquête. Tré-- 
miffa indignée, le regarda avec 
hauteur, & dit que s’il falloir 
l’acheter , il pouvoit retourner 
dans fes Etats j qu’elle pré- 
voyoit bien la fuite de ces en- 
tretiens J mais qu’elle ne crai- 
* gnoit que ceux qu’elle eftimoit*. 
Le Roi de Juida picqué y partit: 
bien réfolu de Ibumettre celle, 
qu’il n’avoit pu dompter. 

Sans entrer dans l’ennuyeux 
détail, de la guerre qui fuivit 
ces divers préparatifs.,, il. fuffit. 
de dire , que la moindre des in* 
quiétudes de TrémilTarouloit:. 

(ur 
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fur la perte de fa couronne , 
qu’elle regardoic comme cer- 
taine. Elle combàttoitdon pere 
par les armes de fon amant , 
qu’elle pouvoir feul oppofer 
aifx forces réunies de dix Rois 
confédérés. - 

Cet Amant qui lui coûtoit 
tant de larmes , ôc qui relevoit 
Il fou vent fon courage abbatu , 
remporta une viéfcoire com- 
plette fur Koky. Le Roi 
de Zy n’avcit pas les mê- 
mes avantages fur l’autre ar- 
mée. Ningo le joignit après 
avoir confié fes troupes à Ce** 
rilbé. Ce fecours rendit la fu- 
périorité au Roi de Zy , mais 

G 
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malheureufemenc Ningo fut 
fait prifomiier. 

Cette nouvelle jetta Tré- 
miffa dans un défefpoir mêlé de 
convulfions, qui firent craindre 
pour fes jours. Sans les foins 
répétés. d’Amerfa , qui la ren- 
dirent à elle-même , la douleur 
auroit triomphé d’un courage 
attaqué par tant d’endroits. 

- Ningo fut conduit vers Koky 
qui , déjà las d’une vie pénible, 
& fur tout des dépenfes de la 
guerre , envoya un Ambafla- 
deur à fa fille, lui demander'trois 
pravinces pour la rançon de 
fon Miniflre,-&: la liberté de 
fon frere , qui en feroit le Gou-* 
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verneur. Elle fçavoit qu’en aqr 
ceptant fes propofitions , elle 
n’en perdroit pas moins fou 
Amant , & fe contenta de ré- 
pondre que le Prince Imer quit- 
teroit fa Cour quand Ningo 
feroit fur les frontières de 
Benni ; que ce n’étoit point 
aux vaincus à didfer les con- 
ditions d’un traité. Koky in- 
digné de fes refus , lui fit dire 
que le dernier côurier quelle 
receyroit lui porteroit lés en- 
trailles de Ningo , fi elle per- 
fiftoit. Elle répliqua tranquil- 
lement , que le même Courier 
feroit chargé de la tête de fon 
. fils, _ / 
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i Elle ne mit tant de fierté 
dans fes réponfes , que parce 
que Tavarice [de Koky ayant 
révolté fes Généraux, il y avoit 
dans l’armée des .divifions 
qui n’alloient pas moins qu’à 
défunir les alliés , tout récern-^ 
ment vaincus par Cérifoé ôé 
par le Roi de Zy. 

Ce dernier même auroît joint 
à fes troupes les- forces de plu-. 
fieurs des Princes mécontens J 
s’ils n’avoient craint queNîngo 
ne partageât le lit de la Reine; 
Il partit pour (Edo , déclara 
à Trémiflà quel intérêt lui 
mettoit les armes à la main , 
& la fupplia de rendre la tran- 
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quillité à fes Etats , en faifant , 
le l3onheur d’un Roi qui Ta- 
doroi t. Prince, lui répondit-elle, 
ce n’eft pas avec vous qu’on 
diffimule. Je fens tout ce que 
là politique me confeille , &: 
ce que me confeilleroit, mon ’ 
cœur , s’il étoit encore à moi- 
même , G’efl afTez ,• Ma- 

dame , interrompt le Monar- 
que défefpéré , n’achevez pas. 
Je n’ai donc tant attendu que 
^ pour délivrer votre Amant ^ 
j’y cours ; en effet il part., ré- 
folu de vaincre ou de mourir* 
Des prodiges de valeur le font 
bientôt pénétrer dans Loango : 
il .attaque le Roi qui comman- 

^ G iij 

^ .J . ^ ' 
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doit en perfonne , après uiv 
combat opiniâtre Koky fut tué. 

A peine la bataille eft déci- 
dée , que le Roi de Zy. fait 
chercher Ningo. On envoya 
dans les Citadelles, tout fut 
inutile. Le Roi en mourant em- 
porte ce fatal fecret. Le Vain- 
queur n’ofoit donner avis de 
fes fuccès à TrémifTa. Quels 
charmes pouvoir avoir une vic- 
toire qui lui coûtoit fon pere 
Ôc fon amant. Il fallut cepen* 
dant lui faire parvenir ces fu-^ 
neftes nouvelles. 

Tfémifla ne fe défendit point 
affez dés foupçons odieux qui 
entroient dans fon ame. Elle 
ne vit dans le Roi deZy qu’un- 
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traître heureux qui a égorgé 
ion Rival 5 dans refpoir que lut 
feul pourra s’en confoler. Elle 
rend la liberté à fon frere , avec 
fon royaume. A peine cePrincé 
fut-il à Loango , qu’il écrivit à 
Trémiffa que Ningo vivoit , 6c * 
avoir pris la fuite , fans laiflèr 
aucOn indice de fes projets, 
que fans doute elle le reverroit 
bien-rôt. 

L’arrivée du Roi de Z'yfui- 
vit cette lettre de près. Prince 
lui dit la Reine , je fçaitous les 
lèrvices que vous m’avez ren- 
du, jefçai ce que je vous dois 
tout autre ne m’embarralferoic 
pas y mais je ne connois qu’une: 

Giy 
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récompenfe digne de vous , &C- 
je ne puis vous la dpnner ; fi^ 
le temps me rend vos bien- 
faits plus chers encore , c’eft. 
de moi que vous l’apprendrez. 

. Ce Prince , digne d’un fort: 
moins rigoureux , entendit ces 
paroles avec le ferrement de 
la douleur , éc répondit : Je 
pars , TrémilTa , fi vos ennemis 
inquiets ofent encore vous trou- 
bler , n’oubliez pas du moins 
que j’ai mérité la préférence. 
Ce départ arracha des larmes à 
Trémiffa; car l’amitié en fait 
verfer comme l’amour. 

Cependant Ningo ne paroif- 
füit point, Chaque jour ajou- 


'Nouvelle hîftorique.' Si 
toit à Tinquiétude de Trémifla* 
Enfin une lettre la livra à toutes 
les horreurs du défefpoir. Elle 
étoit de Ningo , qui lui déclb* 
roit ne pouvoir, retourner dans 
fcs Etats , où il ne trouveroit 
que de l’artifice de l’ingra- 
titude. 

Quel coup de foudre ? Ce 
n’étoit rien dans le moment de - 
perdre un Amant ; mais en être 
accufée , en être abandonnée „ 
en être méprifée î De voir fa - 
gloire &: fa couronne , à un 
homme qu’on méprife à fon 
tour ? Quel infuportabte far- 
. deau. . . ! Il if y a que des âmes 
nées dans le malheur qui puif- 
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fent fe faire quelque imparfaite 
image des déchirememens de 
de l’infortunée TrémilTa dans 
ee moment d’horreur. 

Elle prit occafion de la mort- 
de fon pere pour fe plonger' 
dans un deuil lugubre. Ellede-^ 
vint efclave de ces maux de* 
Vame (a) qui fufpendent l’u- 
lage des fens 6c retracent , 
chaque moment l’image de la= 
mort , elle fit bâtir dans l’é- 
- paiflfeiir d’une forêt un Palais- 
— aux pieds des murs , rouloit 
un ruilîêau" profond , dont leS' 
eaux étoient verdâtres ; elle^ 


( tf ) lycs vapeurs. 
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ereufe des fontaines , dont les^ 
ornemens étoient des furies qui’ 
vomifibient les eaux. Au lieu^ 
d’en parer l’extérieur de ces co- 
quillages auxquelles la nature ' 
eapricieufe donne des formes 
bifarres , elle employa des of- 
fémens humains. Les~apparte- 
mens obfcurs ne recevoient la 
lumière que par des flambeaux^ 
Les jours fe paflbient dans les 
larmes , &c le fommeil forcé . 
qu’appelloit la nature épuilée ; 
étoit interrompu par des fonges 
aft'reux. Une nuit elle crut voir 
Ningo , fur un lit , tenant d'une 
main un poignard enfoncé dans 
la plaie qu’il venoit d’ouvrir.,. 
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-Ôi.derautre, un papier rempli 
de reproches odieux. Trémillk 
fe jette fur le fer fanglant, tom- 
be fur Ningo , fon poids enfon- 
ce davantagelepoignard, Nin- 
go jette un cri, fait un dernier 
mouvement (jui le fépare de fa 
malheureufe amante , il . tom- 
be à terre , &: roule fon corps 
dans des flots de fang. 

Quarante jours fe paflTérent 
dans ces cruelles agitations. Le 
temps ^ ce grand confolateur; 
ne fermoit point une plaie qui 
fembloit fe rouvrir à> chaque 
inftant; Cependant les befoins 
de TEtat commandèrent à Tré- 
miflTa d’abandonner cette foli- 
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tude. La PrincefTe Amerfa ef- 
laye de faire diverfion aux fu- 
nèbres images qui defoloient 
cette Reine. Amerfa avoit un 
génie vafte, & de la force dans 
Pâme ; fon efprit 6c fes raîfon- 
nemens , échouèrent dans cet- 
te occafion. 

' Pour ne pas tou j ours v oir des 
lieux qui lui rappelloient des 
pertes irréparables , la Reine 
eonfentit à voyager.' Amerfa 
l’engagea de commencer par la 
Cour de Zy , elle avoit des ' 
projets 9 aux fuccès defquels 
elle ne croyoit guéres mais 
qu’elle rifqudit. On écrivit au 
Roi de Zy , pour le prier de 
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fupprimer ce qui reflembleroit 
à des fêtes , il eut le malheur 
de deviner le motif de cette 
Lettre , 6c y confentit. 

La diverfité des objets , la 
force d’efprit , la néceffité d'en 
impofer aux peuples , aidèrent 
Trémiffà a triompher de fa 
douleur. Elle voyagea enPhi- 
lofophc* Elle n’ohfèrvoit pas fi 
ceux de Bamba ont des bras 6c 
des jambes , qui n’ont que deux 
pouces de circonférence ; li les 
habitans de Ros fe paflent une 
chaîne dans les fefïès j fi ceux 
de Congo danfeht toujours en 
mangeant ; fi les femmes de 

Rio , fe lient les cuilTes pour 

$ 
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n’ètre pas (lériles ; mais elle 
obferva que par tout les hom- 
mes font foibes ^ &: plus mé- 
chans encore ; que les Euro- 
péens avoient mêlé les vices 
de leur climat à ceux d’Afrique; 
que les vices d'un Peuple font 
les vices de tous les hommes ; 
que plus les Rois les rendent 
heureux , plus ils approchent 
’ de la vertu , parce que Tinté-* 
rêt perfonnel les en diftrait 
moins. 

Quelque Ecrivain nous don- 
nera un jour les obfervations 
de Trémilla dans les diverfes 
Cours de Guinée. Pour moi 
je me contenterai de dire qùd 


Digitized by Google 


s 8 La Reine de Bennl, 

ce qu’elle avoit vu la confirma 
dans- la réfolution de ne pas 
fuivre la route ordinaire. 

Elle apprit en arrivant à 
(Edo que Ningo avoit été em- 
poifonné à la Cour de Jora# 
Cette nouvelle la replongea 
dans fes premières douleurs ; 
fi elles éclatèrent moins , c’eft 
que fon ame s’étoit fait une 
efpèce d’habitude de latrifleflè 
& du malheur. 

On rendit à Ningo les hon- 
neurs funèbres. Son maufolée 
fut élevé au milieu d'une place 
publique 6c non dans des 
lieux inconnus* Il eut tous 
les honneurs de la royauté. 

TrémilTa 
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Trémifla donna pour raifon ^ 
que s’il ne les avoit pas ob- 
tenus , il les avoit mérités. 
( 8e en effet il y avoit bien quel* 
que efpèce de droit. ) Ses Or- 
donnances devinrent le Code * 
de la nation ; en un mot il ne * 
lui manquoit qu’un Temple. 

L’extrême douleur de Tré*^- 
miffa avoit déjà afibiblidans* 
fon peuple , , le refpeét & : 
la confidération. Ces Hon* - 
neuis extraordinaires aug- 
mentèrent les murmures.^* 
D’anciens Partifans du Prin- 
ce Omri , hafardèrent quel- 
ques propos rabfence dé la i 
Reine avoit fait éclore dé nou«=»- 

h: 
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Veaux deffeinSjOn répétoit avec 
afïèélation les' nouvelles de 
Loango , fur la fagefle du gou- 
vernement du nouveau Roi. 

Trémiflà vit fon peuple prêt 
à être ingrat. Elle en gémit. 
Que ne fit-elle point pour lui 
fauver un crime ; fa bienfai* 
fance, fon humanité, fa fagefle^ 
femblèrent briller d’un nouvel 
éclat. Ces mêmes vertus , que* 
le peuple avoit admirée's long- 
temps, le trouvèrent infënfible,.. 
on crut même que la Reine 
cachoit de là foibleffê. 

Alors Trémiflà déploya fa 
fermeté : 6c donna à la terre 
un fpeâacle inconnu. 
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■ Depuis long-temps , elle ne 
fçavoit où placer fa confiance. — 
De*s trois mini lires qu’elle avoir • 
choifis , pour gouverner fous • 
Ningo , deux étoient morts , . 

le troiüéme déplaifoit à une ^ 
Nation qui perdolt jufqu’à* 
l’ellime qu’on doit à la vertu , < 
lors même qu’on a abandonné ’ 
fes voies facrées. - 

Elle partagea fes armées en ’ 
quatre corps , qu’elle envoya ^ 
aux extrémités de fon royaume, 
dans des montagnes , fe fit re- 
mettre les tréfors , combla de 
faveurs fa Maifon divifée aufïï ? 
en quatre corps , qu’elle plaça ^ 
dans les villes les plus voifines ^ 

■ Hij. • 
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des montagnes, où elle avoir 
exilé fon armée. 

• 

La place de Ningo fut don- 
née à la Princefle Amerfa , qui 
n’affoda que fon fexe à fes tra- 
vaux, êc les places delaCour^ 
furent confiées aux femmes des 
Officiers qui compofoient la 
Maifon de la Reine. 

Un changement fi fingulier 
ne fe fit pas fans caufér des 
foulevemens. Les premiers qui 
remuèrent, payèrent, non de 
leur vie , mais de quelque chofe 
de plus ^ leur témérité. Il fut 
décidé que ce fupplicé férviroit 
à effrayer les rébélles. irfaiH: 
quePenvie de dominer foitbic» 
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puiffante chez le fexe puilqu’il 
toléra ce genre dé cruauté. 

Infeniiblement. les. Charges 
furent exercées par des femmes ^ 
elles s’arrogèrent une autorité 
iùns Bornes. Leur gouverne- 
ment fur extravagant & modér 
ré. Une partie des hommes dé- 
ferra la patrie , l’autre, fe plia à 
l’inaéliôn ; cHofe incroyable l 
Jamais la Monarchie, de Benni ^ 
n’avoit éprouvé un gouverne** 
ment plus fage &: plus éclairé , 
jamais les impôts furent plus 
légers , lés femmes perdirent 
avec l’envie de plaire , le goût 
de la parure , 6c dans (Edo -il 
s’en trouva quelcjucs- unes qui 
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pensèrent , elles-nWmes enfii-- 
rent fi furprifes , qn’une écrir- 
Voit un jour au Roi de Zy, nous 
ignorons quel changement s^eji. 
opéré en nous y mais vous ne. s 
nous nconnditrie’i pas , ^ peine ' 
nous reconnoiffons-nous nous*- ’ 
mêmes. Gela prou veroit cepen- 
dant que cette différence dans 
les fexes n’èft pas aufii dé- 
montrée qu’on la cru j urqu^ici i 
& que l’ame des femmes eft : 
peut-être femblable à celles des * 
hommes. 

Il ne leur refta dans Benni 
d’autres occupations que les - ' 

loins domeftiques. Peut-être fe- j 
ra-t-oü furpris de voir leur froi-*» ^ 
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de infenfiblilité fur une innova- ‘ 
tion en apparence fi humiliante^ 
Cela paroît ainfi au premier 
coup d’œil i mais fi on l’exa- 
mine de prè? , on trouvera cette 
tranquillité moins extraordi- 
naire. Quels , étoient ceux qui 
pouvoient s’oppofer à cette 
nouveauté ? Les troupes , le 
Clergé , les Philofophes , ou 
le peuple. 

Les troupes étoient canton- 
nées dans des gorges de mon- 
tagnes J les Gouverneurs des 
Provinces ne pouvoient lui 
manquer de fidélité. Leurs fem- 
mes avoient les emplois , 6châ- 
-toient une fortune brillante. 
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dont ils dévoient recueillir lé* 

fruit.- 

Le Clergé fe ré]ouifToit in- 
térieurement de la nouvelle 
forme d^adminiftration. Sonr 
empire eft bien plus décide fur 
le fexe foible , ou du moins 
facile. 

Les Philofophes ! que peu-- 
vent fur le peuple quelques 
Particuliers , qui ne parlent 
point fon langage ; fans digni? 
té , fans fortune , fans intrigue 
qui n^ont pour eux .que la.rair 
fon , quelque talens ^=ôc des 
vertus ; parties des Citoyens 

toujours pure, toujours zélée^ 

toujours^ 

V ‘ 
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toujours difpofés à temperer 
ranimoüté des partis. 

Le Peuple ! quepcut-on redoii- 
rer du peuple , afTez leger pour 
ne rien prévoir , âflcz prélom- 
tueux pour ne rien craindre , 
&; dont le caraélère efl de n!eii 
point avoir. 

Les Bonzes mêmes qu’on 
avoir condamnés au travail, fu- 
rent fournis. Quand Trémiflà 
eut publié l’ordonnance qui en- 
jüignoit auxBonzes de partager- ' 
les travaux publics , elle reçut 
des remontrances^ pour la fup- 
plier de laifi'^;!- dans la folitude, 
des Minid res dent le dieu Pi 
avoir fait un choix fpécial , qui 
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ne voiiloicnt ni domaine s, ni ri- 
chefles , vivoient du fuper- 
flii des riches i » LaifFez-le , 
>5 répondit- elle , au foldat mu- 
» tilé , au vieillard paralitique. 
5) Mais fi un homme de trente 
ans, d’une énorme fanté, 
5) bien vêtu , me pourfuit le 
» tronc à la main, parce qu*il a 
» les pieds nuds,ou qu’il a laifTé 
n croître fa barbe , je dirai : 
» chaufTez - vous ,' rafez-vous , 
» mais travaillez. 

' Ilfemble que les querelles , 
le choc de l’ambition , les ex- 
travagances de l’ai^our , foient 
néceflaires au monde. Les peu- 
ples de Benni aflez tranquilles , 
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ne furent point à Tabri d’une 
fombre trifteffè , dont on ne 
trouvoit la fource ni dans le 
befoin , ni dans la févérité. La 
Reine n’en fut pas exempte. 

Amerfa , fans celle occupée 
à l’arracher à elle-même , s’é- 
puifoit en imagination ; elle 
ofe un jour lui confeiller d’ap- 
peller à fa Cour des Etran- 
gers , qui par la diverfité 
de leurs talens , tranfportaft 
fent dans fon Palais ces arts , 
qui décorent ôc amufent l’uni- 
vers entier. 

Cette idée ne déplut point. 
Elle fut . d’autant plus facile- 
ment remplie , que rarement 

lij 
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le génie efl-il connu dans les 
lieux qui Font vu naître Ôc fe 
déployer^ Il efl: inutile de dire 
dans quelle contrée on les 
choifit : j’en excepte cependant 
les Muiideiis-, qui fuTent pris 
en Italie. Trémifià envoya un 
de fes Miniftres au Pape , qui 
répondit que les traiteraens in- 
ÎHimains faits à ceux de Benni , 
ne lui pernnerroient pas de ha- 
farder des Sujets qu’il aimoit 
en Pere. Autre railon de les 
refufer,'!- Ambaffadrice n’avoit 
jamais pu fe foumettre à baifer 
la pantoufle pontificale. Cette 
réponle fut portée à Trémifià , 
qui répondit au Pontife roinaiu 
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que la fubordînation violée,Fa- 
yoit forcée à donner des ordres 
barbares, maisqueBenni n’avoit 
point encore vu F humanité in- 
dignement facrifiée à des talens 
incertains 6c prefque inutiles. 
Elle promit d’envoyer un Am- 
baflàdeur. On efpera quela Re- 
. ligion Çatholiqire y gagneroit 
des Sujets , 6c les Muliciens 
parurent. ' 

Les vues d’Amerfa furent 
fatisfaites. Les beaux Arts rem- 
plirent uni vuide immenfe dans 
l’anie de Trémilla. Infenfible- 
.ment, elle fentit qu’on me vit 
-que par leux ; que leur charme 
. enchanteur double notre exiC- 

I . . • 
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tance j plus heureufe fi elle les 
avoit fait exercer fur un autre 
objet , le premier chef-d’œuvre 
de la fculpture moderne , dans 
(Edo , fut le bufte de. Ningo. 
Le marbre vivant Ôc inanimé , 
rendit à TrémilTa fes premières 
langueurs , le charme des Arts , 
confolateur,difparut. Ils ne fup- 
pléent point en effet aux ber 
foins du cœur. L’harmonie , 
la peinture , perdirent de leurs 
agrémens à'fes yeux. 

Amerfa qui veilloit fans cefïè 
pour prévenir l’inftant du dé- 
goût , fit naître dans l’efprit de 
Trémifla le projet de multi- 
plier les Artiftes , ôc à l’exem- 
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pie des Souverains de PAfie , 
de fe donner un férail. On les 
choiftt depuis l’âge de quinze 
ans jufquà vingt-cinq. La fi- 
gure n’étoit point la première 
des qualités. Amerfaeut la fur- 
intendance de cette maifon. 
Elle répondoit de ceux- qvii y 
entroieht , Ôc fon zèle pour fa 
Souveraine fut porté au point 
que malgré les nombreufes oc- 
■ cupations du Minillère , elle, 
ne fe repofa fur perfonne de cet^ 
eflài fatiguant- 
Le Serrail fut gardé par des 
femmes , d’abord au-deffiis de 
quarante ans \ comme il en 
mourut plufkurs d’éthifie , ^011 

liv 
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exigea qu’elles en auroient au 
moins cinquante" 

Amerfa s’étoit procuré des 
modèles d’habits de toutes les 
Nations qui avoient couvert., 
ou qui couvroient le globe. Un 
j‘our le Serrail étoit habillé à la * 
Romaine , un autre jour à la 
^Françoife'^, quelqu’autre fois 
à la Ch noife. Cette diverfité 
égayoit pour un.inftant lafom- 
, bre TrémifTa. Amerfa les fit 
nn jour habiller tous, dilférem- 
^ ment , pour donner une idée 
de l’inconflance , de la folie 
& du goût des humains. 

TrémifTa n’en admit jamais 
aucun à l’honneur de fa couche* 


* 
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Quand une femme s’étoit 
diftinguée dans quelque partie 
de radmîniflration , on lui en- 
voyoit pour récompenfe trois 
ou quatre de ces Meilleurs. Ja- 
mais on ne vit l’émulation por- 
tée à un fi haut point. Amerfa 
avoit une fcnipuleufe attention 
..de complôttcr le ncmbré? 

Cet exemple réveilla |;gs fem- 
mes de Benni. Amerfa fut af- 
fiégée de placets. La demande 
paroiflbit j iifte 5 & de l’avis du 
Confeil il fut ftatué , qu’ofi 
auroit un mari depuis dix-huit 
ans jufqu’à vingt-cinq', qu’a- 
lors randrugamie feroit per- 
mife , 6c qu’on pourroit avoir 
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trois maris depuis vingt-cinq 
ans* jufqu’à trente ; huit depuis 
trente jurqu’à quarante , ’ôc 
douze depuis quarante jufqu’à 
cinquante-deux. On ht après 
•cette Ordonnance les mêmes 
réjouiflances que ü on avok 
conduis un Royaume. 

Les Statuts , les rëjouifîan- 
ces filÉ^nt inutiles. Les Dames 
de Benni s’apperçurent bientôt- 
que leur pouvoir étoit borné. 
Envain voulurent - elles em- 
ployer la rigueur , les amendes, 
ôcc. la violence , nuifoit encore 
plus à. leurs projets. 

Cependant les querelles do»- 
meftiques nuifoient à la chofe 
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publique. Trémifla defcendoit 
lentement au tombeau ; un nou- 
veau chagrin s’étoit joint à fa 
triflelîè journalière. Amerfa ve- 
noit de mourir : ce fatal Sérail 
fl inutile à Trémiffa , lui coûta 
la vie. 

Lorfque les hommes fe fen- 
tirent néceffalres , ils déclarè- 
rent, vouloir , être nuis dans 
l’Etat. La fierté foutint les fem- 
mes pendant quelque temps. 
Ainfi Ton avoir vu autrefois 
le Peuple Romain fouftrir la 
faim plutôt que de rappeller 
les Soldats qui étoient fur la 
montagne j mais enfin les Sol- 
dats furent rappellés , il en 
fut de même à Benni. 


Digitized by Google 


.10 8 La Reine de B ami y 

' La face de ce Rayaume va 
.changer de nouveau. Trémifla 
fait conduire fur des vaifîeaux 
les cinq cens hommes qui com- 
püfoient fon Sefrail , on les 
tranfporta dans 4es Illes de 
Néo ; fix mille hommes de fes 
troupes arrivent dans Œdo , 
-8c malgré fes efiorts pour ca* 
cher fes deffeins , on démêlok ' 
dans fes yeux une fecrette fa- 
^tisfaélion qui raffuroit fur tout 
ce que ce début annonçoit de 
fâcheux. ' ^ 

Ce myftbre s’éclaircit par 
Tarrivée de Ningo. Les lettres 
qui l’avoient précédé avoient 
déjà annoncé à la Reine foa 
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retour , ' 6c détaillé une partie 
de fes aventures ; nous n’en rap- 
porterons au Le<51:eur que ce 
qui efl n éceflài re àrintel ligenco 
de cetté hîftoire. 

Auffi-tôt que la nouvelle de 
la mort de* Koky fe fut ré- 
pandue , rallarme s’empara de 
tous les êfprits ;; on s’attendott 
tous lés jours à voir Trértiilla 
fiiccéder à fon peré. Le Gou- 
verneur de la Place , où Kc- 
ky avoit fait tranfporter font' 
prifonnier , crut aflurer fa for- 
tune en donnant la liberté au 
Minirtrede Benni. Ningo par- 
tit , prit des routes détournées , 
fu £ O bii gé de pafTer fur lès fron-, * 
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tières du royaume d’Ardra , 
où il fut arrêté comme" ef- 
pion. 

• Le Prince Omri médita une • 
vengeance incroyable.* Il fit 
imiter les caraélères de Ningo , 
6c écrire la Lettre qui porta 
la mort dans Tame de Tré- 
mifla , efpérant que dans l’ac- 
cès de fon défefpoir , elle ac- 
cepterbit lés offres du Roi de 
Zy , fi fon deffein étojt de lui 
renvoyer Ningo , 6c de le 
faire trouver fur fon paffage 
dans le moment qu’elle revien- 
droit du Temple , fe lier par 
d’irrévocables fermens. 

' Il y a peut être des femmes 
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que lefiiccës de ce projet n’au- 
roit pas embarraflé , mais le 
Prince Omri connoiflbit trop 
Trémiffa , 6c malgré luiPefti- 
moit aflez pour fi^avoir, qu’elle 
ne ferait • heiireufe qu’après 
avoir couronné fon Amant. 

La révolution qui arriva 
dans Ardra au temps où nous 
parlons , lui fournit l’occalion 
de s’échapper. Il fe rendit à 
Redo , d’où il écrivit à la Reine. 
Il l’ayoit mife dans l’heureufe 
impuiflànce de le foupt^onner , 
&; vraifemblablement avant 
d’ouvrir fes dépêches lui avoit- 
elle déjà pardonné. 

La joye de TrémilTa étoit 
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troublée par tout ce que Ningo 
trouveroit à (Edo. Le premier 
' objet qui frappa fa vue fut fon 
maufolée. « Ceite preuve non 
équivoque de l’amour de la 
Reine , donna plus* de force 
encore à des fentimêns fi long- 
temps éprouvés. 

Nous n’eflàyerons point de 
tracer l’entrevue de ces deux 
Amans , leurs tranfports , la 
timidité , l’inquiétude de Tré- 
rniiîa fur tout ce que Ningo al- ' 
loit voir Ôc entendre. Que le 
leéleur apprenne à les connoître ' 
par ce trait feul. 11 ne vint 
pas à l’efprit de Ningo que çô 
^Serrail eut pu fervir à diftraire 

la 
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la Reine y &c elle ne forma pas 
le doiite le plus leger fur ces 
Lettres contrefaites. 

La feule crainte qui agitok 
Ningo , naiffoit de ce que la 
.gloire de Trémifla avoit pu 
perdre fous radminiftration 
des Femmes. La population 
fufpendue lui paroiflbît un mal • 
irréparable, ou dont le remède 
n’auroitfon effet que dans plu- 
fieurs années. Les troupes re- 
léguées fi long-temps ,, aban- 
données à Poifiveté , devoienc 
être ramenées à la .première 
difcipline. Ningo difïimula à' 
Trémiffa tant de maux. Elle 
ne fut pas la dupe de, cette dé*- 

K 
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licateffe , ôc y répondit par une 
confiance aveugle. 

Il ne s’en fervit que pour 
corriger les erreurs du Gou- 
vernement &c remédier aux 
imux nés de la Facilité de la 
Reine , Sc de J’extravagance 
d’Amerfa.*Ge qui ne peut être 
^ trop exalté, eft l’habileté de 
Ningo à laiffèr croire au peuple 
que la Reine feule , gouvernoiti 
Rendue à elle-même , elle de*^ 
vint ce qu’elle avoit été. Il lui 
en coûtoit de ne pas partager le 
diadème avec Ningo qui s’op- 
pofa à ce dangereux projet ; il 
‘ ne vécut que pour fa gloire , 
comme elle ne vécut que pour 
lui. .. Fi N. 
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